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Lettre de la présidente n°1 

 

Chers collègues, 

 

J’ai ĠtĠ Ġlue pƌĠsideŶte de la SPP paƌ le CoŶseil d’AdŵiŶistƌatioŶ du 28 Mai dernier, suite à 

vos suffrages lors du renouvellement de nos instances. Chacun des membres du Bureau que 

j’aǀais pƌesseŶtis a ĠtĠ ĠgaleŵeŶt Ġlu, pouƌ les diffĠƌeŶtes foŶĐtioŶs Ƌui peƌŵetteŶt à Ŷotƌe 
Société de fonctionner ; vous avez reçu la composition du Bureau lors du dernier Envoi 

gƌoupĠ, ŵais je ǀous la ƌappelle, Đaƌ Đ’est d’uŶ tƌaǀail eŶ gƌoupe Ƌu’il s’agit :  

Annick Sitbon Vice-présidente, Roland Havas Secrétaire Général, Jacques Angelergues 

secrétaire général adjoint, Claire-Marie François-Poncet trésorière, Anne Rosenberg 

trésorière adjointe, pour le Bureau restreint ;  

Ont également été élus : Emmanuelle Chervet, secrétaire scientifique, et Dominique Bourdin 

secrétaire scientifique adjointe ; Alain Gibeault est délégué aux affaires internationales et 

Marie-Claire Camus Delage déléguée aux régions.  

 

Pouƌ iŶtƌoduiƌe Đes deuǆ aŶŶĠes je souhaite ǀous faiƌe paƌt des oƌieŶtatioŶs Ƌue j’aǀais 
précisées lors de ce CA :  

 

Secrétaire générale depuis 4 ans sous la présidence de D. Ribas, - dont je salue ici le travail- 

et quelques années plus tôt tƌĠsoƌiğƌe peŶdaŶt 4 aŶs ĠgaleŵeŶt, j’ai ŵaiŶteŶaŶt uŶe ďoŶŶe 
représentation de la SPP, de son incomparable richesse théorique, historique, mais aussi 

totalement actuelle ; la variété de ses membres, leur investissement dans la psychanalyse 

dans toutes ses formes, le tƌaǀail d’ĠǀolutioŶ de leuƌ peŶsĠe thĠoƌiƋue et de leuƌs 
expériences cliniques, leur engagement à la transmission dans mais aussi hors la SPP, sont 

des outils majeurs et témoignent d’uŶ gƌaŶd dǇŶaŵisŵe iŶdiǀiduel, ŵġŵe si la ŵaĐhiŶe SPP 
dans son ensemble est lourde à ŵaŶœuǀƌeƌ.  
OŶ le sait, la psǇĐhaŶalǇse Ŷ’a plus le ƌeteŶtisseŵeŶt d’autƌefois daŶs le soĐius, ŵais elle 
s’est aŶĐƌĠe daŶs l’histoiƌe ĐolleĐtiǀe, paƌ le ǀeƌďe, ďieŶ sûƌ, par tous ces mots que chacun 

utilise maintenant, sans en percevoir toujours consciemment la provenance 

psǇĐhaŶalǇtiƋue. L’iŶĐoŶsĐieŶt dǇŶaŵiƋue est ƌeŶtƌĠ daŶs l’iŶĐoŶsĐieŶt ĐolleĐtif, uŶ lapsus 
signifie quelque chose, un acte manqué aussi, et selon les journalistes, nos politiciens ne 

cessent de faire des « psychodrames » ! J’ai l’optiŵisŵe de Đƌoiƌe Ƌue le ďalaŶĐieƌ est eŶ 
train de revenir, après les espoirs déçus des thérapies brèves et médicalisées. La nécessité 

d’uŶ teŵps loŶg, le dĠpasseŵeŶt de l’iŵmédiateté engendré par la technologie, vers une 

intégration Ƌui ƌespeĐte les dĠlais de l’huŵaiŶ deǀƌait ƌĠappaƌaitƌe, et il ŵe seŵďle eŶ 
déceler des prémisses. Il est important de ne pas rater le virage, et de montrer dans des 



colloques, des séminaires, des Đouƌs, paƌ l’iŶteƌŵĠdiaiƌe des ŵĠdias, que Freud est bien 

ǀiǀaŶt et Ƌue la psǇĐhaŶalǇse telle Ƌue Ŷous la ĐoŶĐeǀoŶs est uŶe pƌopositioŶ d’aǀeŶiƌ. Nous 
devons garder le cap et ĐoŶsolideƌ l’iŵage de ƌĠfĠƌeŶĐe iŶĐoŶtouƌŶable que nous 

constituons encore.  

 

Il y a de nombreux chantiers à poursuivre parmi ceux qui ont été ouverts. Redynamiser nos 

iŶstaŶĐes est l’uŶ d’euǆ : si pour le Conseil d’AdŵiŶistƌatioŶ les ĐaŶdidats ont été – tout 

juste- suffisants dans les deux catégories, les trois autres instances élues souffrent toujours 

d’uŶ dĠfiĐit de ĐaŶdidatuƌes. Les pƌopositioŶs de la commission des réformes pour y 

remédier ont été rejetées, et le pƌoďlğŵe ƌeste eŶtieƌ. J’ai ďieŶ eŶteŶdu la ǀoloŶtĠ du plus 
grand nombre de garder des élections, et leuƌ souĐi d’un exercice optimal de la démocratie. 

Les électeurs veulent des élections, mais nous peinons à trouver des élus. Comment faire en 

sorte que nos collègues réinvestissent les fonctions électives, et également les 

responsabilités de tous ordres ? il est souvent déploré que seul un petit groupe se retrouve 

paƌtout, aussi ďieŶ daŶs les ƌĠuŶioŶs iŶstitutioŶŶelles Ƌu’oƌateuƌs daŶs les ĐolloƋues. Je suis 

d’aĐĐoƌd aǀeĐ Đe poiŶt de ǀue. Il est ŶĠĐessaiƌe d’élargir ce groupe, en favorisant la 

circulation des informations, en sollicitant des collègues Ƌui Ŷe s’eǆpƌiŵeŶt guğƌe au seiŶ de 
la SPP –alors que pourtant, ils interviennent bien souvent dans des colloques extérieurs, des 

institutions ou des formations. Et Đ’est aiŶsi Ƌu’ils pouƌƌoŶt du ŵġŵe Đoup aǀoir envie de 

participer davantage à la vie scientifique et institutionnelle de notre Société, et donc de se 

porter candidats à des responsabilités, de viser à changer de ĐatĠgoƌies, d’adhĠƌeŶt à 
titulaire, ou de fonction, de titulaire à formateur, et d’eŶƌichir notre fonctionnement tout 

entier.  

Par ailleurs, le pƌoďlğŵe de l’âge de Ŷos ŵeŵďƌes doit ĐoŶtiŶueƌ à Ŷous poseƌ ƋuestioŶ, et 

nous devrons trouver des réponses dans notre fonctionnement interne mais aussi dans 

notre attractivité. ChaĐuŶ, à l’aune de son parcours et de son expérience, doit pouvoir faire 

part de ses réflexions, et les propositions les plus diverses doivent pouvoir être discutées 

dans des lieux informels ou institutionnels, puis proposées au Bureau ou au Conseil 

d’AdŵiŶistƌatioŶ afiŶ d’ġtƌe mises en place ou expérimentées.  

 

La recherche, les activités scientifiques, ou les approfondissements théoriques, quel que soit 

le Ŷoŵ Ƌu’oŶ lui doŶŶe ou la foƌŵe Ƌue Đela pƌeŶd, est au Đœuƌ de Ŷotƌe SoĐiĠtĠ. De ce 

ĐôtĠ, pas de dĠfiĐit d’iŶǀestissement : le nombre de séminaires, journées, colloques, congrès 

articles, livres, est impressionnant et témoigne de la vitalité de la société. La clinique est 

toujours intriquée, indissociable, et là aussi, de nombreux lieux de partage permettent à 

chacun de tƌouǀeƌ la Ŷouƌƌituƌe Ƌui lui ĐoŶǀieŶt. Il est ĠǀideŶt Ƌu’il faut gaƌdeƌ Đette 
floraison, ŵettƌe au tƌaǀail les idĠes, eŶ ĐoŶseƌǀaŶt uŶ souĐi d’eǆigeŶĐe doŶt l’iŶstitutioŶ 
doit rester garante ; mais il faut aussi mieux faire connaître nos apports. La BSF a un rôle 

majeur dans la diffusion des publications de nos membres, et amène en retour la richesse de 

la psychanalyse mondiale à nos réflexions. Le site internet espace membre est maintenant 

uŶ outil iŶĐoŶtouƌŶaďle, et l’espaĐe puďliĐ, la Ŷeǁsletteƌ et facebook jouent à plein leur rôle 



de vitrine de la SPP, et doivent être encore développés. Les publications, RfP et Débats 

ŵĠƌiteŶt d’ġtƌe dĠfeŶdus à tout pƌiǆ, faĐe à des Ġditeuƌs euǆ-mêmes en difficultés. Nous 

avons la ƌespoŶsaďilitĠ de ƌĠuŶiƌ suffisaŵŵeŶt d’aŶalǇstes eŶ foƌŵatioŶ pouƌ gaƌaŶtiƌ le 
renouvellement des générations, voire le développement de la SPP, sans rien sacrifier aux 

principes de notre sélection ni aux exigences de notre formation. Cela ne se fera que si ceux 

qui ont toutes les qualités requises ont pu prendre connaissance de ce que nous proposons.  

 

Nous avons traversé les années précédentes des difficultés financières sans précédent. 

L’aĐhat de la ƌue Daǀiel Ŷe s’est pas fait saŶs saĐƌifiĐe ŵais Ŷous aǀoŶs doƌĠŶaǀaŶt uŶ outil 
peƌfoƌŵaŶt, Ƌu’il ĐoŶǀieŶt d’utiliseƌ au mieux et de valoriser. En revanche, la diminution 

progressive mais régulière du nombre de membres demande des ajustements, en attendant 

un rebond espéré. La « voilure » en termes de personnel a été réduite lors du mandat 

précédent, en fonction de départs inopinés ; les ǀotes de l’AG oŶt Đlairement montré le choix 

de continuer dans cette voie pour éviter des augmentations des cotisations, qui deviennent 

trop lourdes pour de nombreux membres. Une réorganisation du travail de nos salariés a 

commencé à être menée, en collaboration avec chacun d’eŶtƌe euǆ, et aǀeĐ uŶe ǀoloŶtĠ de 
ĐoŶĐeƌtatioŶ et d’aŵĠlioƌatioŶ de l’eƌgoŶoŵie gloďale. Nous aǀoŶs aǀeĐ Ŷous des peƌsoŶŶels 
doŶt je tieŶs à ƌappeleƌ les ĐoŵpĠteŶĐes et l’eŶgageŵeŶt souǀeŶt ďieŶ au-delà de leur 

mission. Les développements technologiques, en particulier informatiques ont 

considérablement modifié les tâches de secrétariat, et il importe de pouvoir suivre ce 

mouvement.  

 

La SoĐiĠtĠ psǇĐhaŶalǇtiƋue de Paƌis Ŷ’est pas que parisienne, et des réflexions devraient être 

menées pour favoriser l’iŵplaŶtatioŶ de psǇĐhaŶalǇstes daŶs toutes les ƌĠgioŶs, et ne pas 

laisseƌ Đoŵŵe aujouƌd’hui des ƌĠgioŶs eŶtiğƌes eŶ dĠshĠƌeŶĐe. Il est ŶĠĐessaiƌe d’améliorer 

les interactions entre nous tous afin de permettre l’iŶǀestisseŵeŶt de nos collègues éloignés 

dans notre fonctionnement collectif. Là encore, la technologie peut nous venir en aide, et la 

ƌue Daǀiel a ĠtĠ ĠƋuipĠe d’outils vidéo et de communication qui demandent à être plus 

facilement et plus largement utilisés. Les conférences diffusées en temps réel aux collègues 

de toutes les ƌĠgioŶs, la possiďilitĠ de ƌegaƌdeƌ des ĐoŶfĠƌeŶĐes a posteƌioƌi si oŶ Ŷ’a pas pu 
être présent, des possibilités de participations aux instances par skype, tout cela est possible 

aujouƌd’hui, ŵais doit se développer. Cela ne remplace pas, bien sûr, des échanges 

« physiques » qui permettent aux collègues de se rencontrer, les uns chez les autres, dans 

toutes les diƌeĐtioŶs de l’espaĐe.   
 

Enfin, au plan international, il importe que la SPP soit audible daŶs les iŶstaŶĐes de l’API et 

de la FEP. Nous avons la ĐhaŶĐe d’aǀoiƌ daŶs Ŷotƌe soĐiĠtĠ des ŵeŵďƌes tƌğs aĐtifs au seiŶ 
de ces instances et je souhaite que les échanges soient constructifs. Des changements 

importants sont en cours, les dernières décisioŶs de l’API eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe l’ĠǀolutioŶ du 
modèle Eitingon ǀeƌs la ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de l’analyse à 3 séances par semaine auront 

certainement des résonances dans les réflexions sur le modèle français dont la SPP est l’uŶ 



des piliers. Le développement de la psǇĐhaŶalǇse daŶs des paǇs où elle Ŷ’est pas eŶĐoƌe 
organisée en société est un enjeu, et la place du modèle français doit être défendue, tout 

comme les autres spécificités de la psychanalyse française.  

 

Voilà Đe suƌ Ƌuoi j’ai eŶǀie de ŵ’eŶgageƌ aǀeĐ ǀous aujouƌd’hui, eŶ ĐoŵptaŶt suƌ ǀotƌe 
apport à tous pour donner de la réalité à ces beaux projets. 

 

Je vous souhaite, à tous, une bonne rentrée. 

 

 

Clarisse Baruch 


